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Plan: 

 De quels problèmes parle-t-on? 
 La catégorie de Vergnaud: pour qui? Pouquoi? 
 La programmation sur le cycle, sur l’élémentaire: que faut-il mettre en place?
 Les différents types de séances. Quelle organisation hebdomadaire?
 La séance d’apprentissage:
 Les différentes phases de la séance
 Rôle du problème de référence
 Quelles traces écrites? 

• Les affichages
• Les « leçons »

 Quelle différenciation possible? 
L’analyse des travaux des élèves



REPRÉSENTATIONS DES ÉLÈVES

• ACTIVITÉ SOUVENT PEU POPULAIRE

• PERÇUE COMME DIFFICILE, SOURCE D’ÉCHEC

• POUR RÉSOUDRE UN PROBLÈME, IL FAUT FAIRE DES 
OPÉRATIONS

• IL FAUT UTILISER TOUS LES CHIFFRES DE L’ÉNONCÉ

• SI LE MAÎTRE ME DONNE CE PROBLÈME, C’EST SANS DOUTE 
QU’IL FAUT UTILISER L’OPÉRATION QU’ON VIENT D’APPRENDRE 
(CONTRAT DIDACTIQUE)



De quels problèmes parle-t-on? 

• Problèmes basiques (catégorisés par Vergnaud)

• Problèmes à étapes

• Problèmes ouverts ou problèmes atypiques

Dans un magasin, on peut acheter des oeufs par boîtes de 3 
oeufs ou de 6 oeufs. 
Paul veut acheter 33 oeufs. Combien de boîtes de chaque 
doit-il prendre ? Il a plusieurs solutions possibles, à vous de les 
trouver.

Combien peut-on trouver de façons de colorier 
complètement ce carré avec 3 couleurs 
différentes ? Attention, les carrés ne doivent 
pas être superposables.





La catégorie de Vergnaud: pour qui? Pouquoi? 

- Léo et Lucie ont 43 billes à eux deux. Léo a 6 billes. Combien Lucie a-t-elle de billes ? 

- Lucie avait 43 billes ce matin. Elle a perdu 6 billes pendant la récréation. Combien a-t-elle de billes maintenant ?

- Lucie avait 43 billes ce matin. Elle a perdu 37 billes pendant la récréation. Combien a-t-elle de billes maintenant ?

- Lucie a gagné 6 billes à la récréation. Maintenant elle a 43 billes. Combien de billes avait-elle avant la récréation ?

Pour organiser une progression cohérente sur les deux cycles

 Aide à la programmation des problèmes sur l’année, sur le cycle.

 Aide à la catégorisation des problèmes mais pas un objet d’enseignement en soi => outil pour le maître

Une opération

Ex la soustraction

Permet de résoudre plusieurs types de problèmes

Problème de type 1 ex composition 
avec recherche de l’une des parties

Problème de type 2: 
transformation négative avec 

recherche de l’état final

Problème de type 3: transformation 
positive avec recherche de l’état 

initial

Permet de construire les différents sens d’une 
opération

Proposer des problèmes 
de toutes les catégories

Valeur d’un complément

Valeur avant une 
augmentation

Résultat d’une
diminution



• Au début, pour beaucoup d’élèves, le premier sens de la soustraction est l’idée de  trouver ce 

qui reste à la suite d’une diminution.

• En quelque sorte, soustraire, c’est enlever. 

 Sens accessible tôt

 Peut aussi être un obstacle pour l’accès à d’autres sens de la soustraction

(Trouver un complément. Exemple : Combien de billes bleues dans un ensemble qui comporte 25 billes dont 18 

rouges, sachant que toutes les autres sont bleues ?. 

Calculer un écart ou une différence. Exemple : Léo a 25 billes. Tom en a 18. Léo a plus de billes que Tom. Combien de 

plus ?)

CAP Maths CE1 – Guide pédagogique



Qu’en est-il des manuels ou fichiers de C2? 
Titre du graphique

Access

Archimaths

Cap maths

Ermel

J'apprends les maths Picblle

Je réussis mes calculs Jocatop, Je réussis en géométrie Jocatop

Outils pour les maths
(ou nouveaux outils pour les maths)
MHM

Mon année de maths SED

Pour comprendre les maths

Vers les maths

Vivre les maths

aucun

singapour



Euro Maths 
CM1 16 14 6 3 2 5 1 1 9 51 9 7

Euro maths 
CM2 9 17 6 4 6 3 4 20 60 18 9

Questionner les manuels



La programmation sur le cycle, sur les deux cycles de l’école élémentaire: que faut-il 
mettre en place?

…des références construites avec les élèves et notées dans les cahiers prévus à cet effet (cahiers de 

référence en mathématiques) permettent de garder traces de l'aboutissement du travail effectué. Ces 

références peuvent être des résolutions de problèmes types sur lesquelles les élèves pourront s'appuyer 

lors de séances ultérieures pour résoudre correctement d'autres problèmes proposés. Références « 

construites avec les élèves » ne signifie en rien qu'il s'agit de productions imparfaites ; bien au contraire, 

il s'agit de modèles dont les élèves pourront s'inspirer pour leurs propres travaux. Ces exemples-types 

doivent servir de références systématiques lors des résolutions de problèmes ultérieures (« c'est 

comme... »). Idéalement, ces références seront communes à l'école, voire au réseau d'écoles, pour 

permettre de les utiliser pendant plusieurs années.  BO avril 2018

 Outil d’aide à la programmation en résolution de problèmes.

../../../../Desktop/Outil d'aide à la programmation en résolution de problèmes.pptx


• Un travail d’équipe

 Cohérence entre une année et la suivante concernant le type de problèmes proposés: partie-
tout/comparaison, nombre d’étapes, nombres en jeu, type d’opérations en jeu (addition, soustraction…), 
niveau des opérations en jeu (avec ou sans retenue, tables utilisées)

 Harmonisation au sein de l’école concernant les schémas utilisés en classe dans les institutionnalisations et 
les mises en commun.



 Quelle organisation hebdomadaire? 
les différents types de séances. 

 Une dizaine de problèmes toutes les semaines
 S’assurer que les élèves résolvent des problèmes variés quotidiennement 

 Comment? 

o Une grande séance de découverte par semaine avec recherche individuelle, confrontation en groupe, mise en 
commun et synthèse=>

problème ouvert ou problème de découverte d’une nouvelle catégorie de problèmes 
=> affichage du problème référent ou rapprochement avec un affichage déjà réalisé

o Des séances plus courtes qui peuvent être couplées aux séances de calcul mental (Cap maths: certaines 
séances de calcul mental sont proposées sous forme de problèmes énoncés oralement



PLUSIEURS TYPES DE PROBLÈMES (TYPOLOGIE DÉVELOPPÉE À PARTIR DE CELLE PROPOSÉE PAR 

CHARNAY 1992)

Problèmes basiques

Problèmes complexes

Problèmes atypiques

Différentes sortes de problèmes selon l’objectif visé par l’enseignant, 
le moment où le problème est traité dans le parcours de l’élève…

Type de problème Quel objectif? Quand? Quelle utilisation?

Situation problème
Ou problème de 

découverte

Pour construire une 
connaissance nouvelle 

Situation d’apprentissage en 
début de séquence

Problèmes destinés à engager les élèves dans la 
construction de nouvelles connaissances 
(donner du sens) 

Le problème
d’application 

Pour s’exercer à la 
maîtrise de cette nouvelle 
connaissance

Après la construction de la 
connaissance
Ou en remédiation

Permettre l’utilisation des connaissances déjà 
étudiées

Problème d’intégration
Pour utiliser cette 
connaissance dans un 
nouveau contexte

Mi séquence
Permettre aux élèves l’extension du champ 
d’utilisation d’une notion déjà étudiée

Problème d’évaluation Fin de séquence
Permet de faire le point sur les connaissances 
maitrisées

Le problème complexe 
ou problème à étapes

Pour mobiliser plusieurs 
catégories de 
connaissances

Après la découverte et 
l’entrainement sur différentes 
connaissances

Les élèves doivent utiliser conjointement 
plusieurs catégories de connaissances.

Problème ouvert

(situation de recherche)

Pour apprendre à 
chercher

Indépendant 

Énoncé court qui n’induit ni la méthode, ni la 
solution (pas de question intermédiaire) qui 
reste dans le domaine conceptuel connu de 
l’élève et lui permet de développer des 
compétences plus méthodologiques



Problème ouvert
Problèmes 

d’apprentissage



Organiser sa séquence, la progression

Séance 1: Phase de construction: (situation problème) une nouvelle connaissance est utilisée pour traiter telle 
situation particulière. Elle est locale, liée à la situation d’origine. 

Séances 2, 3, …:  retour sur l’activité 1 avec différenciation.  Les problèmes appartiennent à la même catégorie que 
celui de la séance 1. Ils offrent aux élèves la possibilité de réinvestir une procédure construite lors de la séance de 
découverte

L’élève applique d’abord dans le même contexte que celui de la situation de référence.

Phase de reconnaissance: hors contexte.  (Problèmes d’intégration)
Ex cas de la recherche d’un état initial dans un problème de transformation positive, par ex, l’utilisation de l’écriture 
a – b sera progressivement privilégiée et reconnue comme une façon efficace de résourdre le pb => donner possibilité 
de reconnaitre une procédure particulière

Phase d’entrainement: hors contexte permet d’acquérir une bonne maitrise du nouvel outil

L’entrainement et la reconnaissance d’une procédure doivent permettre une décontextualisation des connaissances

Dernière phase: transfert de connaissances (problèmes complexes)
mobiliser les connaissances bien maitrisées dans des situations variées dans lesquelles elles sont pertinentes. 



 La séance d’apprentissage:

 Les étapes 
 Quelles traces écrites? 
 Le problème de référence
 Enseigner la compétence « représenter »



LES ÉTAPES: 
L'enseignement de la résolution de problèmes peut s'appuyer sur des 
temps d'échanges collectifs, permettant d'émettre des hypothèses, 
d'élaborer collectivement des stratégies, de confronter des idées et 
d'en débattre, de proposer des méthodes de résolution ou encore de 
soumettre à la classe des problèmes créés par les élèves eux-mêmes. 
Néanmoins, lors des séances de résolution de problèmes, la priorité
doit être donnée aux temps pendant lesquels les élèves résolvent 
effectivement eux-mêmes des problèmes. La recherche de solutions 
de problèmes peut être menée à plusieurs, en invitant les élèves à 
collaborer, par binôme ou par groupes de trois ou quatre élèves. Il est 
néanmoins nécessaire d'accorder d'abord aux élèves un temps de 
travail individuel en amont de la mise au travail par groupe, afin de 
leur permettre de s'approprier le problème chacun à leur rythme et 
ainsi faciliter l'engagement de tous les élèves dans la tâche de 
résolution. Lors des temps de recherche individuelle ou par groupe, 
l'enseignant doit veiller à circuler dans les rangs pour consulter les 
productions de chacun des élèves afin de pouvoir

- encourager leur mise en recherche ;

- relancer le travail des élèves bloqués, pour des raisons 
mathématiques ou non, en posant des questions pour les aider à 
s'approprier l'énoncé, en invitant à faire un dessin ou un schéma, 
en proposant du matériel ;

- inviter des élèves à utiliser les ressources à leur disposition 
(cahier de référence ou affichages) ;

- demander à des élèves ne trouvant pas la même chose de 
comparer leurs résultats et leurs procédures pour se mettre 
d'accord ;

- accompagner plus longuement des élèves ayant des besoins 
spécifiques ou des difficultés particulières            BO avril 2018

 Présentation rapide et appropriation du problème 

 Temps de recherche personnelle puis en groupe 

=> Favorise les échanges inter-élèves

Émission d’hypothèses, élaboration de stratégies, confrontation des 

idées, débat. 

 Aide de l’enseignant pendant la recherche 

( relance, aide matérielle, questionnement..)

 Mise en commun, débat et validation synthèse





Des procédures personnelles …



… vers des affiches « mémoires » présentant un schéma 
qui sera la référence pour cette catégorie de problèmes



“J'ai ramassé 32 oeufs et je dois les 

ranger dans mes boites de 6, combien 
vais-je remplir de boîtes égales ?

Nos différentes façons de résoudre le 
problème

Faire évoluer les affichages des procédures personnelles en affichages référents.

Recommandations ministérielles (BO du 26 
avril 2018)

Un enseignement explicite de la résolution 
de problèmes doit s'appuyer sur des temps 
spécifiques qui structurent les savoirs et 
compétences travaillés : des références 
construites avec les élèves et notées dans 
les cahiers prévus à cet effet (cahiers de 
référence en mathématiques) permettent 
de garder traces de l'aboutissement du 
travail effectué. Ces références peuvent être 
des résolutions de problèmes types sur 
lesquelles les élèves pourront s'appuyer lors 
de séances ultérieures pour résoudre 
correctement d'autres problèmes proposés.

6 6 26 6 6

32



47 ?

Jetons donnés à 

Agathe

Ce qui reste à 

Kévin

123

Jetons qu’avait 

Kévin

86

86 35

Antoine

Johanna





?

?

?

??

7

Billes vertes

Billes rouges

Billes bleues

162



Que faire des productions individuelles?



Exemple de trace écrite dans le cahier de leçons – CE1



Point sur les exemples de productions proposés dans le parcours.

 Quelles productions vous semblent pertinentes? 
 Quelles productions vous semblent discutables? Pourquoi? 



218

225

?



Problème de composition avec 
recherche d’une partie 

BO avril 2018  
La formalisation de ces exemples-types doit être 

l'occasion d'introduire des représentations, sous forme 

de schémas bien adaptés, permettant la modélisation 

des problèmes proposés. Ces représentations sont 

systématiquement utilisées lors des résolutions de 

problèmes menées face à la classe, afin de servir de 

référence aux élèves. Elles ne sont bien sûr jamais 

rendues obligatoires (en particulier pour les élèves en 

réussite qui n'en ont pas besoin), mais doivent servir de 

point d'appui, lors des séances d'enseignement, avec 

les élèves rencontrant des difficultés lors de la résolution 

d'un problème. L'objectif n'est pas d'établir un catalogue 

détaillé de typologies de problèmes pouvant exister, 

dont l'usage serait inopérant pour les élèves, mais au 

contraire de réunir les problèmes dans des catégories 

aussi larges que possible en faisant des analogies, par 

exemple, entre les problèmes pouvant s'appuyer sur les 

mêmes représentations. Ainsi, les quatre exemples de 

problèmes proposés ci-dessus peuvent correspondre à 

un même« modèle » : indépendamment de l'aspect 

dynamique ou non de la situation, il s'agit en effet, à 

chaque fois, d'un ensemble partagé en deux parties. Le 

cardinal de l'ensemble et celui d'une partie sont connus 

et le problème a pour objet de déterminer le cardinal de 

la seconde partie. Les représentations schématiques 

associées à ces quatre problèmes peuvent ainsi prendre 

la même forme et correspondre au même « modèle » 

Problème de transformation négative 
avec recherche de l’état final 

Problème de transformation 
négative avec recherche de l’état 

final

Problème de transformation 
positive avec recherche de l’état 

initial 

- Léo et Lucie ont 43 billes à eux deux. Léo a 6 billes. Combien Lucie a-t-elle de billes ? 

- Lucie avait 43 billes ce matin. Elle a perdu 6 billes pendant la récréation. Combien a-t-elle de billes maintenant ?

- Lucie avait 43 billes ce matin. Elle a perdu 37 billes pendant la récréation. Combien a-t-elle de billes maintenant ?

- Lucie a gagné 6 billes à la récréation. Maintenant elle a 43 billes. Combien de billes avait-elle avant la récréation ?

79 ?

137



Ce qu’il faut éviter…









1 Difficultés en lecture

2 Manque de vocabulaire

3 Manque de méthodologie

4 Difficultés en calcul

5 Des habitudes des élèves: ils n’ont pas l’habitude de chercher

6 Du contexte évoqué dans le problème qui ne fait pas écho aux connaissances de l’élève

7 Ne se représentent pas la situation

8 Manque de motivation

9 Ne donnent pas de sens aux calculs

10 Autre

Les difficultés en résolution de problème proviennent de: 



Ici l’élève a finalement 
ajouté 3 paquets de 
gâteaux et 3 sodas mais 
en deux temps. Il a bien 
compris la question 
puisqu’il indique pour 
réponse ce qui excède 
les 10€ que possède 
Lisa. Il n’a pas exercé de 
contrôle sur les 
éléments calculés.

CV a identifié un 
problème complexe. Il 
met en œuvre une 
procédure experte en 
recourant à la 
multiplication. Il fait une 
erreur de calcul mais le 
raisonnement est juste.
Par ailleurs il mobilise 
ses connaissances sur la 
monnaie puisqu’il 
perçoit la somme 
manquante et l’exprime 
en centimes 

DTF ne donne 
visiblement pas de sens 
à ce qu’il fait: d’une part 
il indique faire une 
somme et réalise une 
soustraction (présence 
du mot inducteur?) . Il 
finit par ôter 10 (les 10 €
de Lisa?) mais le fait 
dans la partie centimes. 
Sa procédure est ce que 
l’on voit souvent dans 
les copies des élèves qui 
ne donnent pas de sens 
au problème: il combine 
les données de l’énoncé 
au hasard.

NI identifie un problème 
complexe et le traite par 
la procédure experte en 
calculant d’une part le 
coût de 2 paquets de 
gâteaux et d’autre part 
le coût de 3 sodas. 
La réponse est erronée 
car il interprète mal la 
question: il répond en 
fait à la question: 
combien coûtent les 
gâteaux? 
=> Pb de 
compréhension littérale 
et pas manque de 
maîtrise mathématique

 L’analyse des travaux des élèves





« Modéliser » et « calculer » sont deux compétences 

fondamentales pour la résolution de problèmes à l'école 

élémentaire qui doivent guider l'action de l'enseignant pour 

aider les élèves à surmonter leurs difficultés. En effet, lors 

de la résolution de problèmes, les principales difficultés 

rencontrées peuvent relever de :

- difficultés à « modéliser » : l'élève n'arrive pas à faire le 

lien entre le problème posé et le modèle mathématique 

dont il relève, il ne comprend pas le sens de l'énoncé ou 

il ne propose pas de solution ou encore la solution 

proposée ne s'appuie pas sur les opérations attendues ;

- difficultés à « calculer » : les calculs effectués, 

mentalement ou en les posant, sont erronés, la ou les 

erreurs pouvant être dues à une méconnaissance de 

faits numériques ou à une maîtrise imparfaite des 

algorithmes de calcul utilisés. 

On retrouve ces deux cas dans les exemples ci-dessous :

Interroger les pratiques d’évaluation en résolution de 
problèmes.



Proposition de grille d’évaluation formative fonctionnelle pour la résolution de problèmes
Résout le problème Ne résout pas le problème

Noter le pb sur 

cette grille pour 

mémoire ainsi 

que le type de pb

dt il s’agit.

Procédure experte
Tâtonnement avec 

calculs

Tâtonnement avec 

schéma
Aucune réponse Dessin Schéma incorrect

Calcul inapproprié 

avec combinaison 

des nbs de l’énoncé

Raisonnement 

incompréhensible

Camelia x

Safya x

Robin x

Ines x

Hugo x

Aurore x

Yanis x

Luca x

Lorris x

Victor x

Alice x

Noa x

Fanny x

Camille x

Réinvestissement 

nombres plus 

importants ou 

transfert 

(nouveau 

contexte)

Réinvestissement

 Voir si la 

procédure 

experte 

présentée en 

situation de 

référence est 

réinvestie 

Faire convertir le 

schéma en calcul

Favoriser la 

manipulation, le 

schéma

Apprendre à 

schématiser

Apprendre à 

schématiser 

fidèlement 

l’énoncé

Schéma/

Manipulation

Les problèmes 

ouverts sans 

données 

numériques 

peuvent permettre 

de casser des 

représentations de 

l’élève

Schéma/

Manipulation

L’analyse doit être 

poursuivie par un 

entretien avec l’élève 

pour comprendre son 

raisonnement



La lecture de l’énoncé

Obstacles Aides

=> L’élève doit se représenter la situation Aider l’élève à se représenter le contexte:
- Choisir des énoncés en rapport avec la vie de la classe et la vie 

quotidienne
- Proposer des énoncés à l’oral
- Raconter l’énoncé avec ses propres mots
- Se faire le film du problème (sans données numériques)
- Mimer l’énoncé
- Utiliser du matériel pour illustrer la situation
- S’appuyer sur l’illustration
- Proposer des énoncés de problèmes qui respectent l’ordre 

chronologique de la situation

=> L’élève doit se représenter la tâche Aider l’élève à se représenter ce qu’on cherche

- Faire reformuler la question
- Manipuler
- Aider à schématiser
- Questionner l’élève pour qu’il se réfère à un modèle déjà connu



Le vocabulaire

Obstacles Aides

 Connaitre les termes spécifiques

 Distinguer le sens courant et le sens en 
mathématiques

Aider l’élève à s’approprier le vocabulaire mathématiques
Travailler sur la polysémie des mots (langage courant/langage 
mathématique) 
Ex: la différence signifie soustraire en math et non pas ce qui distingue 
une chose d’une autre

Réaliser une affiche / un dictionnaire de maths
Y noter les mots et expressions rencontrés dans les différents énoncés

Favoriser l’utilisation de synonymes: 
Énoncer « 136 – 73 mais aussi j’enlève 73 à 136 ou bien je cherche la 
différence entre 136 et 73 ou encore je cherche ce qu’il faut ajouter à 
76 pour obtenir 136; »

Travailler la maîtrise des petits mots comme: l’un, l’une, chacun, 
chaque…



La  forme et la place de la question

Obstacles Aides

=> La question est le plus souvent posée en fin 
d’énoncé

=> La forme injonctive (impératif ou infinitif) 
n’est pas toujours reconnue comme une 
question ou une tâche à effectuer

Aider l’élève à identifier le questionnement

- Faire verbaliser l’élève sur l’histoire du problème sans les                                       
données numériques l’aide à se représenter la situation.   

- Formuler la question en début d’énoncé permet à l’élève 
d’anticiper ce qu’il faut faire et de sélectionner plus facilement les 
données

- Lire l’énoncé sans lire la question: demander à l’élève de dessiner 
ou d’écrire ce qu’il a compris de l’énoncé, demander d’écrire la 
question que l’élève a en tête.

- Reconnaitre la forme interrogative: reformuler la question avec 
inversion du sujet 

- Faire créer des problèmes



Les données du problème

Obstacles Aides

 Les données doivent être accessibles Aider l’élève à s’approprier les données

- Simplifier les données numériques: utiliser des nombres 
plus petits, des nombres entiers

- - pratiquer des séance de calcul mental, calcul 
automatisé et calcul réfléchi)

- Choisir les unités maitrisées

- réduire/augmenter le nombre de données

- ne pas ajouter de données inutiles. 



Les étapes du problème

Obstacles Aides

=> Elles correspondent à l’ordre des informations contenues 
dans l’énoncé

=>  Elles peuvent être explicites (présence d’une question) 
ou implicites

- Repérer les données numériques et les transcrire 
(schéma/ calcul) pour permettre la résolution du 
problème

- trouver la/les questions intermédiaires (identifier les 
sous-problèmes basiques qui constituent le problème)



Quelle différenciation possible?

 Privilégier l’accompagnement des élèves pendant le temps de recherche individuelle à une 
longue présentation collective du problème en début de séance. 

 Accompagnement individuel 

 Prise en charge d’un petit groupe d’élèves pour un travail spécifique

o Sur la compréhension (jouer le problème avec du matériel approprié, faire reformuler le 
problème…)

o Sur le contenu mathématique qui pose problème 



Exemple de progression 
Cap Maths CE1

1/ Découverte du problème 
ouvert. Toute la classe a le même.

2/ Différenciation selon 
résultats au 1er problème. 
On agit sur les nombres en jeu 
=> permet le réinvestissement 
en offrant un degré de 
difficulté adapté.



Exemple de recherche par tâtonnement: problème de partage en début d’année de CE1.
Photocopier le problème sans donnée numérique permet de différencier facilement d’un élève à l’autre.



La manipulation

Pas nécessaire à tous les élèves (tout comme le schéma qui ne doit pas être imposé pour les élèves qui ont la 
procédure experte)

Kit mathématiques dans toutes les classes, y compris au C3 accessible dans un coin maths avec :

• Jetons, pions, dés, bande numérique, haricots, matériel base 10, calculatrice…

• La manipulation, l’action sur les objets réels de la situation permettent la construction de représentations 
qui pourront être réalisées ( par un dessin par ex) ou seulement évoquées mentalement lors de situations 
analogues et permettront le développement d’ « actions » au sens mathématique du terme: construction 
de schéma, calcul…

MAIS…


